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U R E U T I O Î N DU S I È G E D ' A L M É H I A m 709 (1309-1310) 

D A P R È S D K N O U V E A t X M A N L S C R \ T S D E L A IXItIfA T / I ^ B I f t ^ ! 

Li\ relation dont nu trouvera plus loin le texte arabe est incluse dans 

un manuscrit de l'ouvrage bien connu, la Durrnc nl-hifjcil/i f/urral n.smd' 

nr-rir/dl, recueil de biographies d'Iiomines célèbres, de poète?, de savant.s. 

de saints du V I I ' siècle jusqu'au début du X I ' .siècle, d 'Al)a-l- 'Ahbas 

Ahmad lijn al-Qadl (1). Elle a déji'i été publiée par le sav;uit orientaliste 

M . R. Basset, avec une traduction et dos notes, dans le Jonriutl. Asia

tique (2) . Mais M . Basset n'avait eu à .s;i disposition qu'un seul manuscrit 

qui présentait des lacunes assez fréquentes et des altérations nombreuses 

qui ne lui avaient pas permis de saisir le sens d'un certain nombre de 

passages. Voici d'ailleurs ce ([u'il a dit lui-même dans une courte introduc

tion : «C 'es t un manuscrit de ¿41 feuillets, d'une écriture peu élégante, 

mais généralement lisible. Le texte n'est pas toujours correct et, n'ayant 

f|u'im seul manuscrit ;i ma disposition, j'ai du renoncer li traduire quebjues 

pa.ssages altérés. » 

Ayant eu à utiliser les manuscrits (|ui contiennent ce texte, j'ai élf 

amené à l'établir d'après trois exemplaires de la DuircU al-hifiâl, dont l'un 

appartient au fonds de la Uii)liothcque générale du Protectorat ii Rab;it. 

Les deu.x autres m'ont été communiqués, l'un, par l'historien Moulây al-

Keblr Ben Zidan de Mcknès, le second, par le sav.uit Si "Abd al-I.lai al-

Katt:mi de Fès. b'.tant donné (|uc h-s détails (|u'il contient n'ont guère ét.' 

utilisés jusqu'ici par aucun historien i-dnnu. il m'a paru qu'il ne serait pa-

inufilc de le publier de nouveau ave.- la traduction correspondante-. 

( I ) Cf. l . é v i - P r o v e i u . a l , /.'•.< lii.nori,'n:t ,l,:< <.l,.,ri<,. p. 100, et la iMbl iographie citée. 
(X) Mois de juillet-août 1907, p. 279 si;(/. 
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En dehors, en effet, do qiieli|iie.s lignes tjii'Ibn Haldun consacre au 

siège d'Alméria, ((u'il f|iialilie pourtant de « fameux » , on ne trouve dans, 

les ouvrages des liistoriens arabes »iue do vagues allusions к ce siège. Il est 

probable, comme l'a dit M . R. Basset, que, dans des monographies que nous 

ne possédons pas, la relation en a été donnée avec de nombreux détails. 

Bien f|u'il ne ledi.se point, Ibn al-Qadi semble l'avoir introduit dans son 

ouvrage à cause, probablement, de sa rareté; on ne voit pas bien, en eiïet,. 

ce qu'il vient faire dans un dictionnaire biographique, où le seul prétexte 

qui détermine l'autcm- à le donner en entier, est la mention de l'année 709 

de riiégire à propos de la mort, en cotte même année, d'un certain Ahmad 

al-Gannàmi al-Iskandari. Ibn al-Qàdi, bien qu'il n'ait pas cité les sources où: 

il a puisé pour ce qui est relatif à Alméria, devait être en possession d'ou

vrages importants sur cette ville, car il donne, à chaque article de son 

dictionnaire, les biographies de nombreuses personnes qui en étaient or igi 

naires où qui y avaient vécu. Pour ce qui nous intéresse, il faut signaler 

deux noms d'auteurs auxquels il attribue une relation du siège d'Alméria 

en 709. L e premier, Ahmad b. Ibrahim b. Muhammad a l - o â f i q i , connu 

sous le nom d'al-Fahhâm. a écrit une histoire du siège d'Alméria par le 

roi d'Aragon, "i. Л ii-VlJ) jLa». ^^jb S 'j>-*!j, et est mort, en 735 do l'hé

gire. L e second, cité par M . R. Basset, Ahmad b. Qi^sim al-Gudàmi, a 

composé une histoire du siège d'Alméria par le Barcelonais (Don Jaime I I ) 

\Ji!i j^Ll jd l J U J - ^ ¿^-0- ^/Lr<Jj, et est mort, en 749, de la peste. I3ne 

partie du récit d'Ibn al-Q.-idi a été, .sans doute, empruntée au premier de 

ces deux auteur.s, et l'autre, au second. Les contradictions que l'on y relève 

prouvent sullisamment qu'il n'a pas utili.sé une seule source, mais qu'il a 

copié purement et simplement des pa.s.sagos, (|u'il a juxtaposés, d'au moins 

deux auteurs. 

Lo .siège d'Almér'ia en 709 (1309-1310) est un des noml)reux épisodes 

de la rci'oiiiiuiala chrétionnc. A .41 majorité, le mi do Castillc et Lé<m, 

Fernando I V , signa la paix \\\Q<: le Portugal et l 'Aiagon et décida avec le 

roi d'Aragon Jaime II une campagne coininune contrôle roi de Grenade et 

les Mérinidcs du Maroc. Fernando a.ssiégea Algésiras, Jaime II , Alméria, 

.sans succès. F,n revanche, les forces unies de Castille et d'Aragon s'empa

rèrent de Gil)raltar (1). 

(1) HaphaOl A l u u i i r a , HiVioùx- UEspiujav, collection A r m a n d Colin, p. 96. 
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M . R . Basset, dans son introduction, rapporte, d'après VHistoria de 

España de Mariana, les conditions dans lesquelles cette action commune 

des troupes castillanes et aragonaises tut décidée, à la suite d'une entrevue 

au couvent de Huerta entre Jaime II et Fernando-IV. Il fut stipulé, en par

ticulier, que la sœur du roi de Castille, Dona Leonor, épouserait Don Jaime, 

fils ainé du roi d'Aragon, et recevrait comme dot la si.xième partie des 

conquêtes faites dans cette guerre et, en particulier, la ville d'Alméria. 

L e but princi|)al de cette expédition senil)le avoir été l'occupation d 'A l -

gésiras, port où les Mérinides allaient aborder quand ils entreprenaient la 

guerre sainte. Ibn Haldùn prétend d'ailleurs, (jue ce traité fut conclu, alors 

que Fernando I V assiégeait déjà, depuis assez longtemps, Algésiras, et que 

sa flotte bloquait Gibraltar, o pour, dit-il, donner de l'occupation aux 

Musulmans de l'Andalousie » (royaume de Grenade) i l ) . 

Chénier nous apprend également (jue Don Fernando se proposa en 1309 

de faire le siège d'Algésiras pour empêcher que le roi de Grenade auquel il 

voulait faire la guerre ne reçût facilement des secours d'Afrique, et il ajoute 

que, « pour donner plus de stabilité à son plan, ce prince fit un traité avec 

le roi d'Aragon, et, s'étant conciliés ensemble sur leurs opérations et sur le 

mouvement de leur flotte, ii ajla avec son armée devant Algésiras, que le 

roi de Grenade avait pourvu d'armes^ de vivres et de soldats » (2), ce qui 

laisse croire, contrairement à ce que dit Ibn Haldun, que les deux villes, 

Algésiras et Alméria, furent investies à peu de temps d'intervalle. D'après 

Mariana, en effet, les troupes castillanes arrivèrent devant Algésiras le 

26 juillet 1309, et notre texte nous apprend que le roi d'Aragon débarqua 

avec ses troupes à Alméria, le mardi 3 rabi' I 709 (11 août 1309). 

La campagne fut aussi dure pour les Musulmans que pour les Chrétiens. 

Les deux flottes, aragonaise et castillane, après avoir pris Ceuta et l'avoir 

pillée, se postèrent de façon que ni Alméria. ni .Algésiras, ne pussent 

recevoir de secours par mer. Quant aux troupes du roi d'Aragon et de 

Castille, elles souffrirent de la pluie, de la mauvaise eau, et, vers la fin du 

siège, de la faim, à cause du vent d'Ouest qui empêcha les navires de les 

ravitailler. 

Si l'on en croit notre auteur, la ville d'Alméria eut â essuyer de nom

breux assauts auxquels elle résista victorieusement. Néanmoins, il ne fait 

(1) Ibn y a l d û n , HUtoiri! de^ Berbcres, trad, de S lane , t. 13, p. 204. 

(2) Chénier, Recherches historiques iur les Maures. ,^ 
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pas allusion à ce que dit Ibn Haldûn. que l'ennemi creusa une voie souter

raine assez large pour admettre de front une vingtaine de (•avaliers. Les 

assiégés eurent connaissance de cette entreprise, et, pour la déjouer, ils tra

vaillèrent à un chemin de contre-approche, de sorte que. leur tâche accom

plie, ils eurent un combat sous terre avec les Chrétiens. Il nous donne 

également un autre détail que l'on ne trouve pas dans le texte, à savoir, 

(jue l'une des machines de guerre qui lurent di'cssées contre la ville « avait 

la forme d'une tour en bois et dépassait do trois toises la hauteur des rem

parts » (1). 

En ce qui concerne la fin du siège. Ibn Haldiin donne une version qui 

cherche à atténuer la situation critique dans lacjuelle se trouvaient les 

Musulmans des deux: villes. Voici ce iju'il dit eu ce (|ui <-oncei'ne Alméria : 

« 'Olmân Ibn AI)i-l- 'Ohi' , chef des princes Mérinides réfugiés (;n Anda

lousie, reçut de (Abu-l-Guyus) Il)n-al-Ahmai- le commandement d'une 

armée et marcha au secours d'Alméria. Arrivé dans le voisinage où se tenait 

le roi (d'Aragon), il ne cessa d'attaquer et de harasser les Chrétiens jusqu'à 

ce qu'ils les contraignit à demander la paix et à lever le siège. » Il ajoute, 

pour Algéçirus, que Fernando était encore sous les murs de cette ville quand 

il apprit la défaite de son arméfe par 'Olmân. Il envoya sur-le-champ toutes 

ses troupes contre les Musulmans. 'Olmân les attaqua, tua les principaux 

oificiers et mit le roi dans la nécessité de marcher en personne contre lui. 

A peine les Chrétiens eurent-ils quitté leur position que les gens d 'Algé -

siras envahirent leur camp, enlevèrent les tentes et les bagages, et rame

nèrent beaucoup de prisonniers. 

Notre texte ne donne guère davantage de précisions en ce (|ui concerne 

les conditions dans lesquelles le siège fut levé. Il se contente de nous dire 

que (I Dieu envoya pendant deux mois le vent d'Ouest qui empêcha les 

navires des Chrétiens de naviguer et interrompit leur ravitaillement au 

point qu'ils souffrirent tous de la faim. Les Chrétiens acceptèrent de traiter 

moyennant une somme d'argent qu'on s'engagea à leur verser » . 

Chénier parle d'une somme de 50.СЮ0 doublons que Fernando I V , pour 
lever le siège d'Algésiras, reçut d'Abu-l-Guyus qui, en outre, se reconnut 

.son vassal et se soumit au même tribut (jue ses prédécesseurs. Quant à 

Don Jaime, « le roi de Grenade, dit-il . rebuté par ses mauvais succès, lui 

'.Il Ibn H a l d u n , Hi^taire (к:" Bcr/w'/vs. 
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126 ' l . - S . A L L O U C H E 

ayant proposé un accommodemeut, il l'^'crepta pour retourner dans ses 

États, où (,uel<iues troubles survenus en Catalogne rendaient sa présence 

nécessaire » . 

* # 
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« 

TRADUCTION 

L e siège d'Alméria en 709 (1309-1310) 

En cette année (709), le mardi 3 de ralu' 1 correspondanl ;m mois 

d'août (11 août 1309) du calendrier des Chrétiens, au délnit du regno d'Abu-

1-Guyùs (1), le Barcelonais assiégea la ville d'^Mméria. L e généial, qui y 

exerçait l'autorité, au nom d Abû-l-Guyus, était le qa i(i .\bii Madx'an 

Su'aib. vSur mei", le commandement appartenait au ([à'id Abu-1-Hasan 

'A l i ar-Randahi. Le Barcelonais, roi d'Aragon (2), ([ue Dieu le tialiisso, arriva 

dans l'après-midi du lundi deuxième jour du mois en question au Cap d'al-

Funt, sur la còle, à l'Est d'Alméria, à la tète de trois cents navirer;, petits 

et grands, de guerre et de voyages. Il fit jeter Tancre à cet endroit et passa 

la nuit sur mer. L e lendemain, il tit débarquer les chevaux, les bagages et 

les vivres, de ce côté d'al-Funt, à un endroit connu sous le nom de Birkat 

as-Safar. Les cavaliers et les fantassins .se répandirent dans la banlieue 

d'Alméria et dans les environs de la ville. Aussitôt le (jâ'id Abu Madyan 

donna l'ordre d'abattre toutes les constructions qui étaient trop pi'oches des 

remparts. Elles furent rasées ; les portes de la ville furent bouchées avec 

de la maçonnerie, à l'e.xception de celles (jue la nécessité commandait de 

laisser ; les remparts furent mis en état de soutenir le siège et garnis en 

permanence d'archers et de fantassins. 

(1) S u r Abù- l -C luyus Na-;r h. Mul.iamiuaii, qui détrôna son frère et lui enleva le pouvoir 

en 708 (1308 130:^), puis chassé de ( i renade par la populace qui se rëvoli.i contre lui en 717, se 

réfugia à C u a d i x jusqu'à sa m o n , survenue en 7^2 (1S22, 1323|, cf. «iaudefroy-Dojno^nli.vnes, 

/ / ( . l ïoirc c/es B e « o « - / - . A / i m a ; - , p. 26, ¿7 et 60, 62. , "^N^ 

^гl Jaime 11 d 'Aragon (1291/13271. / ^ é ^ \ ^ 

( . - S ^ 

• ::-b.5-^« j . »1; ijj^i.. ijji. 
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L e mercredi deuxième jour de leur débarquement, les Ciirétiens, revêtus 

de beaux habits, s'avancèrent au son des clairons et des' tambours, jusqu'au 

pied des murailles de la ville, à laquelle ils livrèrent un combat violent et 

acharné. Les Musulmans, dans l'ignorance où ils étaient des forces de 

l'ennemi, sortirent de la ville dans le I)ut de le combattre, sans avoir rangé 

leurs guerriers en bataille. Ils durent s'enfuir devant lui jusqu'à la ville et 

se réfugièrent sur les remparts d'où ils repoussèrent les assaillants en les 

combattant et en leur lançant des flèches. Dieu leur vint en aide; quel 

excellent auxiliaire! L e jeudi 5 du mois en question, les deux sailjs Abù-1-

'Abbàs b. Al.imad b. Talha et Abu 'Abd Allah Muhammad b. Abu Bakr 

arrivèrent à la tête de 150 cavaliers en vue d'Alméria où étaient leurs 

enfants. Dès que les Chrétiens les eurent aperçus, ils allèrent à leur ren

contre avec leur cavalerie et leur infanterie, ayant à leur tête leur roi. Les 

guerriers qui s'avançaient ainsi firent preuve d'un grand courage et de 

beaucoup d'énergie. Ils se précipitèrent au milieu de leurs adversaires, et, 

malgré les efforts de ceux-ci et leur grand nombre, ils réussirent à entrer 

dans la ville, après avoir perdu neuf chevaux sans avoir eu à déplorer la 

mort d'aucun des leurs. Cet événement amoindrit l'enthousiasme des Chré

tiens et leur causa un vif chagrin tandis que les Musulmans en furent récon

fortés. 

Dans le courant de cette même journée, les troupes chrétiennes, cava

lerie et infanterie, arrivèrent en nombre si grand qu'elles couvrirent plaines 

et montagnes. Elles entourèrent la ville comme le halo entoure la lune, et 

le spathe, la fleur du palmier (1). Au début du siège, les gens d'Alméria 

furent démoralisés. Mais lorsqu'ils commencèrent à attaquer les Chrétiens, 

qu'ils leur livrèrent plusieurs combats, et qu'ils virent que la guerre avait 

des alternatives de succès et de revers (2), ils reprirent courage et enga

gèrent hardiment la lutte. Leurs archers devinrent plus audacieux ; leurs 

défenseurs encouragés par le succès attacjuaient et ne craignaient ni les coups 

de lance ni les coups d'épée. Les Chrétiens eux-mêmes firent preuve, au . 

début du siège, d'une grande persévérance et supportèrent la lutte avec 

courage. Rarement une journée se passa sans qu'ils eussent livré un nouveau 

combat. Ils se mirent à ranger leurs hommes en cercle autour de la ville, à 

surveiller étroitement les chemins, et à garder, avec vigilance, les postes. 

(1) Harir i , première makûma. 

( ï ) P r o v e r b e arabe , voir bibliographie citée par R . Basset. 
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Dès que leur apparaissait un espace d'où la ville pouvait avoir quelque 

allégement, ou un passage par lequel on pouvait entrer ou sortir, ils s'em

pressaient de le fermer. Ils dressèrent les machines, resserrèrent le siège et 

eurent recours à tous les procédés de la guerre. 

Le dimanche 8 du mois de rabi' I en question, le roi d'Aragon, à la 

téte de ses courtisans et de .ses troupes, étendards et drapeau.x déployés, 

s'avança vers la ville avec une nombreuse armée, et parvint à la porte de 

Pechina (1). C'est à cet endroit que les Clirétiens livrèrent le plus grand 

nombre de combats et qu'ils attaquèrent Je plus souvent. Ils multiplièrent 

les assauts, mais les Musulmans leur opposèrent une résistance acharnée et 

la lutte se poursuivit ainsi tous les jours. 

Le samedi 14 du même mois, l'armée des Musulmans quitta la capitale 

de Grenade dans le but de secourir la ville et d'obliger l'ennemi à lever le 

siège. L e roi chrétien alla à sa rencontre et la bataille s'engagea entre les ; 

deux armées. Les Musulmans subirent une défaite et un grand nombre de ' 

fantassins et de cavaliers furent massacrés. Pendant ce temps une troupe de • 

gens de la ville fit une sortie du côté du camp des Chrétiens et y pilla ' 

autant qu'elle put. ' 

L e samedi 21, ils firent retentir leur grande cloche qu'ils ne sonnent 

que lorsque leur roi monte à cheval. Ils se munirent tous de leurs armes et • 

s'avancèrent, en cercle, autour de la ville. Ils disposèrent pour le combat de • 

hautes tours en bois, chargées sur des chariots pour les déplacer. Ils les 

garnirent de soldats et préparèrent de longues échelles qu'ils appuyèrent 

contre les murailles. Puis ils s'avancèrent, les fantassins et les archers pré

cédant les cavaliers. Tous ces soldats furent répartis autour de la ville. Les 

Musulmans leur opposèrent une vive résistance, jetèrent sur eux du haut 

des murailles de l'huile et de la poix bouillantes et autres matières enflam

mées, les obligeant à battre en retraite et faisant parmi eux un q;rand 

nombre de prisonniers. Ce fut un grand jour. 

Au début du mois de rabl' I I , une armée vint de la capitale de Grenade 

à Marchéna (2) pour s'y établir. Les mouvements des Chrétiens en furent 

gênés. Ceux-ci sortaient chaque jour le matin, de leur camp, en troupes 

nombreuses, pour aller chercher dans la vallée, sur leurs bêtes de .somme, 

du raisin et diverses espèces de fruits d'automne. Ils en rapportaient éga-

(1) B o u r g (le la province d'Alméria à 12 fcllom. au .Vord de cette ville. 

(¿) P o u r çeçte localité, cf. la note .NJ. H e n é Basset, p . 29-l, 
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lement des poutres pour leurs constructions et du bois pour allumer leurs 

feux. 

Le mercredi 10 de ralji' II . ils >..rtirent suivant leur habitude. Quand 

ils furent ])arvcnus ;i la vallée, les .Musulmans qui IIMU' avaient tendu des 

embuscades les atlaciuèrent, les mirent <MI fuite, en massaci'èrent un grand 

noml)re et s'emparèrent de leurs bètcs de somme et de leurs armes. Ce fut 

pour les Chrétiens un grand désastre. 

Le vendredi 12 de rabi' I I , l'armce des Musulmans commandée par le 

sailj Abu Sa'id 'Otman b. Abi - l - 'A lâ lit une sortie (1). L'armée des Chré

tiens s'avança à sa rencontre et les adversaires se livrèrent combat, à cer

tains endroits, hors de la ville. Les Chrétiens subirent un échec et un grand 

nombre de leui-s chefs furent massacrés. L e cheval monté par le sailj Abu 

Sa'id fut tué, mais Dieu fit échapper celui-ci à la mort. 

Lorsque les Chrétiens commencèrent à perdre patience et qu'ils virent 

que beaucoup parmi eux avaient été tués, ils décidèrent d'employer la ruse. 

Un groupe de leurs cavaliers sortit pendant la nuit et s'éloigna du camp. 

L e lendemain 14 de rabí' II , après avoir rcvctu des burnous qui leur don

naient l'aspect de Musulmans, ils se montrèrent. Dès qu'ils les aperçurent 

de leur camp, les cav.iliers clirétiens montèrent à cheval et allèrent ii leur 

rencontre en feignant la précipitation et en laissant leurs tentes sans gardes^ 

incitant par là les Musulmans à aller les piller. Or, près de ces tentes ils 

avaient tendu des embuscades, posté des cavaliers et posé des pièges. Les 

Musulmans, ne voyant (jue l'apparence des choses et ne se doutant pas de 

la ruse, firent donner dans les marchés le signal de l'attaque, et les cavaliers, 

ayant à leur téte le chef de la flotte et un certain nombre de notables 

d'Alméria, .sortirent de la ville et se dirigèrent vers les tentes des Chrétiens 

pour les piller. Mais Dieu les en éloigna. Ils se dirigèrent vers le mont 

d'Alméria ¡lour commencer le pillage par les tentes qui se trouvaient à 

cet endroit, à cause de ce que les Chrétiens qui les occupaient étaient les 

plus acharnés parmi leurs ennemis. Lorsque les soldats qui étaient embu.s-

qués virent ce que faisaient les Musulmans, ils crurent que ceux-ci avaient 

découvert le piège qu'on leur tendait et qu'ils s'étaient écartés du chemin 

qui menait aux tentes, pour s'enfuir et échapper au danger. Ils quittèrent 

leurs postes et voulurent couper, aux Musulmans, la route de la ville. Ceux-

ci regrettèrent leur manque de perspicacité. Mais fort heureusement une 

(1) S u r ce personnage, cf. la note 2 de H . Basset, p. 204, et la bibliographie citée. 
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porte qui se trouvait de ce côté avait ét<̂  ouverte la veille. Ils se précipi

tèrent pour s'y réfugier. Ceux qui, parmi eux. étaient isolés se cachèrent au 

pied dos remparts. Les assiégés les défendirent en lanrant des flèches sur 

l'ennemi et leur tendirent des planches pour se mettre à l'ahri, jusqu'à ce 

que, le combat ayant pris lin, ils pussent regagner la ville. Dieu déjoua ainsi 

la ruse des Chi-<'tiens. 

L e mardi 16 rabi ' II , les Chrétiens usèrent d'un nouveau stratagème en 

élevant une palissade en très longues planches réunies pardes clous en fer, 

derrière huiuelle ils se mirent à bâtir, à un endroit connu sous le nom d 'A l -

Asbàd à proximité de la ville. La situation devint critique pour les Musul

mans qui tâchèrent de mettre le feu à cette palis.sade. Dieu leur permit, 

après de gros ofl'orts, d'arriver à leur hn. 

L e samedi 20 du même mois, une bataille générale s'engagea sur terre ' 

et sur mer. L e roi s'embarqua sur un des bateaux de sa flotte et disposa ses 

troupes tout autour de la ville tant du coté de la mer que sur terre. Les • 

Chrétiens avaient préparé un si grand nombre de tours et d'échelles qu'au

cune ruse ni combat n'auraient eu raison d'eux. La situation s'aggrava pour 

les Musulmans et la porte des subterfuges fut fermée. C'est alors que 

quelqu'un se mit à crier : « Jetez sur eux le contenu des fosses d'aisance. 

Rien ne peut les humilier davantage. » Les gens s'empressèrent de retirer 

des fosses la matière qu'elles contenaient et de la transporter sur les rem

parts (d'où ils la jetèrent sur les assaillants). Ils agirent ainsi avec beaucoup 

d'à propos, car ils réunirent de cette façon deux choses qui vont ensemble 

(les Espagnols et les excréments). On est toujours victime de sa four

berie (1). Les cavaliers revêtus d'un bel habit se trouvaient ainsi couverts 

d'excréments, et devenaient pour leurs camarades un objet de moquerie. 

Ce moyen était plus ingénieux que de combattre. Dieu accorda ainsi une 

trêve aux Musulmans. 

L e mercredi 10 gumâdâ I, arriva de la capitale l'armée musulmane 

composée de cavaliers et de nombreux fantassins. La cavalerie déboucha du 

côté des ob.servatoires (al-Manâdhir), et l'infanterie du côté de la montagne. 

Les fantassins arrivèrent les premiers. Aussitôt un groupe de cavaliers 

chrétiens s'avança à leur rencontre. Les Musulmans ne purent .soutenir le 

combat, battirent en retraite et se firent sabrer. Mais, par un effet de la 

( 1 ) . P r o v e r b e arabe . 
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bonté divine, des a.çsiégé.s .sortirent a ee moment de la ville et, profitant de 

ce que les Chrétiens campés vis-à-vis d'eux s'étaient mis à la [)oursuitc des 

fuyards, ils mirent le feu à un certain noml)re de tentes. La funn-c s'élevant 

dans le ciel fit croire aux Chrétiens, ipii revinrent raj)idenient sur leur pas, 

que l'incendie avait été allumé dans tout le camp. Les fuyards purent ainsi 

échapper à leurs sabres. 

Lorsque la cavalerie musulmane arriva au fo.ssé que les Chrétiens 

avaient creusé autour de leur camp et (jUC défendait ce jour-là le roi lui-

même à la téte de son armée, elle s'abstint d'attaquer jusqu'à ce cjue la nuit 

vint séparer les adversaires sans qu'il y eut de combat. Ensuite ces Musul

mans, après avoir fortifié Marchéna. se mirent à pousser prcs(iue chaque 

jour jusqu'au camp des Chrétiens qu'ils harcelèrent par des coups de main 

et des escarmouches. Cela eut pour conséfiuence de rendre le siège moins 

dur pour la ville (pii ne fut plus attaiiuée par les Chrétiens que le jour où 

ceux-ci n'avaient pas eu à .soutenir la lutte contre les Musulmans de 

l'extérieur. 

Dans la matinée du vendredi 3 gumàdâ II, les Chrétiens voulurent 

surprendre la ville du coté de la montagne. Us vinrent en grand nombre 

avec de hautes échelles (ju'ils appliquèrent contre les remparts et auxquelles 

ils grimpèrent. Par un effet du hasard, il n'y avait là qu'un seul musulman. 

Il se mit à crier pour ameuter les gens qui s'empressèrent vers lui en pous

sant des cris et en si grand nombre (ju'ils couvrirent les remparts devenus 

ainsi trop petits. Ils se battirent contre les assaillants. Une porte qu'il y 

avait là fut ouverte et des guerriers musulmans en sortirent et les refou

lèrent en tuant, entre autres, un de leurs chefs. 

Dans l'après-midi du jeudi 9 du même mois, les Chrétiens voulurent 

surprendre la ville ime .seconde fois au même endroit par les hauteurs qui la 

dominent. Ils croyaient (jue ce lieu était vide de gens. Mais la première 

tentative avait mis ceux qui l'occupaient sur leurs gardes. Aussi décou

vrirent-ils facilement leur ruse et se mirent-ils à crier au secours. Les 

guerriers s'empressèrent de leur coté. On ouvrit la porte qui se trouvait là. 

Les assaillants furent repoussés et un certain nombre d'entre eux furent faits 

prisonniers. 

Le lundi 22 ragab, une partie du parapet s'écroula. Les assaillants se 

précipitèrent vers cet endroit et y livrèrent aux assiégés un dur combat qui 

Diputación de Almería — Biblioteca. Relation du siège d'Alméria en 709 (1309-1310), La. D'après de nouveaux manuscrits de la..., p. 15



L A R E L A T I O N DU S I È G E D ' A L M É R I A E N 709 137 

se poursuivit durant toute la journée. Ce fut le dernier engagement entre 

eu.x et les troupes de la ville, jusqu'à leur départ. 

J'ai longuement relaté ce siège à cause de la leçon qu'il contient pour 

ceu.v qui sont perspicaces et savent observer. 

Les cavaliers chrétiens étaient au nombre de trois mille, dont mille 

portaient des cottes de mailles et quatre cents avaient des chevaux capa

raçonnés. 

Quant aux fantassins, leur nombre était incîilculable. Quatre-vingt mille 

soldats chrétiens périrent pendant ce siège. Les gens d'Alméria tuèrent 

quatorze mille officiers, sept cents cavaliers et vingt mille fantassins. Les 

autres furent tués par l'armée musulmane de Grenade. Ils avaient trois 

cents grandes tentes et un grand nombre de plus petites. Les catapultes et 

les machines qui lançaient des projectiles incendiaires, qu'ils avaient dres-

.sées autour de la ville pour la bombarder, étaient au nombre de onze. On 

pouvait les transporter d'un endroit à un autre. Les unes lançaient des 

pierres sur les remparts, d'autres dans l'intérieur de la ville, et d'autres 

encore sur la forteresse. Leur plus grand effort fut dirigé contre les murailles 

de la colline qui domine la ville, sur lesquelles ils s'acharnèrent. Les 

catapultes lancèrent durant tout le siège vingt-deux mille pierres. Consi

dère la sagesse divine : le nombre de leurs morts fut plusieurs fois le double 

du nombre de pierres lancées, lesquelles pouvaient peser de vingt-cinq à 

trente (livres). 

Les gens de la ville ne possédaient qu'une bombarde avec laquelle ils 

lançaient des pierres tantôt du côté de la terre, tantôt du côté de la mer, 

suivant les besoins. Comme elle fut atteinte par une pierre qui la brisa, ils 

en fabriquèrent trois autres. Un des elïets de la protection que Dieu accorda 

aux gens de la ville fut la grande quantité d'orge qui se trouva à ce moment 

dans les magasins de réserve de la forteresse. On la distribua à raison d'une 

livre par personne, sans distinction de classe, moyennant le prix d'un qirât 

par livre. L e prix maximum atteint par la livre de blé fut trois dirhems et 

les dix onces de pain de blé valurent deux dirhems. Le siège fit parmi les 

Musulmans cent cinquante-neuf victimes, dont seulement deux femmes. 

Puis Dieu envoya pendant deux mois le vent d'Ouest qui empêcha les 

navires des Chrétiens de naviguer et interrompit leur ravitaillement au 

point qu'ils souffrirent tous de la faim. Ils acceptèrent de traiter moyennant 

une somme d'argent qu'on s'engagea à leur verser. Un pigeon voyageur 
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apporta la lionne nouvelle a Alméria, le dimanche 21 ragab de la même \ 

'innée. Les troupes de Castille en coururent un profond mécontentement. '• 

Les Chrétiens transportèrent leurs bagages sur les bateau.x et mirent le feu ; 

il ce qu'ils ne purent pas emporter. Un certain nombre d'entre eux, ne : 

trouvant pas de place dans les bateaux, durent se mettre sous la protection , 

des Musulmans. L'armée se mit en route avec son roi humilié, accompagné j 

de la colère de Dieu, vers Sa malédiction, à la pire destination, le jeudi • 

22 .sa'bân. L e siège avait duré six mois moins quelques jours. Au mois de , 

ramadan de la même année, les gens de la banlieue d'Alméria se réunirent; 

pour faire disparaître les vestiges du siège, murs et constructions, par 

crainte du bruit qui courait d'un retour possible du roi d'Aragon. 

La ville fut assiégée une seconde fois et put encore repousser l'ennemi; 

jusqu'à ce que Dieu eut décrété sa prise. Toute chose est déterminée à; 

l'avance par Lui . Mais nous ne l'avons rappelé que pour que cela serve! 

d'exemple de Sa Puissance. 

L - S . A L L O U C H E . 

Diputación de Almería — Biblioteca. Relation du siège d'Alméria en 709 (1309-1310), La. D'après de nouveaux manuscrits de la..., p. 17


